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Notre Bulletin
Une. fois de plus, noue avons recours à la lettre d'un de

nos amis pour Vous exposer un problème angoissant :
« Bravo, écrit notre correspondant, pour le compte rendu

du procès Goetz. Vraiment notre bulletin prend de plus en
plus d'importance... Je le lis avec intérêt et un de mes cama¬
rades, ancien K.G. d'un antre stalag, à qui je le passe, y prend
à le lire un plaisir égal au mien... Grâce à lui (le bulletin) je
suis pas à pas la marche de l'Amicale. Encore une fois « Bra¬
vo » et... continuez. »

? C'est, une lettre 'parmi tant d'autres. Merci à nos aimables
correspondants. Il nous font confiance. Nous ferons en sorte
que cette preuve d'amitié que toutes ces lettres noies appor¬
tent soit justifiée. Car le bureau reconnaît que le Bulletin est
indispensable à l'Amicale. C'est le lien qui unit tous les adhé¬
rents. Et ce lien nous le maintiendrons. El pourtant...

Et pourtant nous ne vous cachons pas chaque tirage
devient un problème angoissant qu'il faut solutionner au
mieux des intérêts de notre Association. Car le prix de re¬
vient du bulletin augmente de tirage en tirage. Le rapport
des Commissaires aux Comptes mentbnne chaque année la
dépense trop élevée de notre journal qui grève trop lourde¬
ment le budget de l'Amicale aux dépens des secours. Mais
jusqu'à maintenant, aucune solution n'a. été trouvée pour
diminuer les frais. Chacun reconnaît que le bulletin est une
trop lourde charge pour notre Amicale, mais personne ne veut
le supprimer, car tous les adhérents sont conscients du rôle
que jouent nos Informations Stalag.

Si nous nous penchons sur le côté financier nous voyons
que 1-es 100 kilos de papier journal qui, en 1945 coûtaient 800
francs vont bientôt atteindre et dépasser les 4.000 francs.
Soit un prix de revient cinq fois plus élevé qu'à la Libération.
En 1945, la cotisation de l'Amicale était de 100 francs. En
1948, elle n'est que de 150 francs. Voyez-vous à cette situa¬
tion dramatique un remède efficace ? Nous en connaissons
plusieurs que nous allons vous soumettre et dommenter. A
vous, chers amis, de nous donner vos impressions.

1° Réduire le format du journal et le ramener à deux
pages.

Pour nous, c'est une solution de paresse, car il faut que
notre Bulletin soit vivant, documenté, intéressant. Et sur deux
pages, les articles feraient trop condencés et perdraient tout
leur intérêt. De plus, notre Bulletin aurait trop l'apparence
« prospectus » et serait indigne d'une Association comme la
notre. Et puis, ne faut-il pas suivre. la loi de la vie « toujours
plus haut ». Notre tâche est de le perfectinner et non de le
réduire. Et pourtant ce numéro sera tiré sur deux pages !
Provisoirement ? Peut-être !

2° Augmenter la cotisation.
Cela n'est plus de notre compétence. Le montant de la

cotisation est du ressort de l'Asssemblée générale et le Bureau
ne peut, pour l'instant que proposer cette solution. Donc,
jusqu'à l'Assemblée générale, nous devons vivre sur le statu
quo. Mais il n'est pas interdit aux camarades qui règlent leur
cotisation de nous adresser un petit supplément, car il est
bien entendu que si le minimum est de 150 francs, le maximum
est laissé au bon vouloir du cotisant. Aussi lors de Vos envois,
« allongez la sauce », ça nous donnera un sérieux coup de
collier.

3° Création d'une caisse noire.
Lancer un appel aux adhérents de l'Amicale pour une

souscription en faveur du Bulletin.. Ce projet nous paraît
réalisable et serait d'un rapport immédiat. Mais ce ne serait
qu'une solution de fortune, car il supprimerait les ennuis fi¬
nanciers du moment, mais l'avenir serait aussi sombre car,
par la suite, les mêmes ennuis réapparaîtront.

(Suite page 2)

Zw&iètne CLnniae>tô.m>ce
Dans le numéro d'octobre 1945

de nos Informations Stalag V B,
Georges Piffault' écrivait :

« Pour nous permettre d'étendre
notre rayon d'action, nous avons
créé : l'abonnement de propagan¬
de qui s'adresse à tous les sympa¬
thisants de notre mouvement qui
désirent nous aider en épaulant no¬
tre effort.

« Pour 50 francs par an, nous
enverrons le journal à tous nos
abonnés de propagande.

u. Nous demandons à chacun de
nos camarades de faire un de ces
abonnements parmi ses amis et
connaissances.

« Un effort pour que votre Ami¬
cale soit prospère, grande et forte
par le nombre et maintenant la pa¬
role est « à vous, mes camara¬
des ».

Nous ne pouvons que vous rap¬
peler les termes de cet article à

l'occasion du troisième anniversai¬
re de la naissance de notre Bul¬
letin. Ceux qui ont conservé toute
la série du Bulletin depuis sa cré:
ation peuvent mesurer le chemin
parcouru.
Le procès Goetz. si magnifique¬

ment reporté par nos amis Blin et
Langevin, a classé notre Bulletin
au niveau des grands journaux.
Nous continuerons à maintenir
cette présentation si vous nous
donnez les moyens. Tous à l'œu¬
vre, camarades, pour la recherche
des abonnés de propagande. Cha¬
que membre de l'Amicale, doit
fournir au moins un abonné. Un
membre de votre famille sera heu¬
reux de recevoir notre journal.
Pour 50 francs, même pas le prix
d'Un paquet de gauloises, nous
servirons pendant un an les In
formations aux abonnés dont vous
nous aurez envoyé l'adresse.

k ui&u

Le 30 août 1948.

A la suite de ma visite au secré¬
tariat, il y a quelques jours, après
avoir écrit au Capitaine Payrau,
je reçois sa réponse où il m'in¬
dique le nom du chirurgien capi¬
taine .anglais qui m'a soigné à
Rottveil,
Il s'agit du docteur Guilder, mal¬

heureusement le capitaine Payrau
n'a pas son adresse en Angleterre,
bien entendu, mais je suis persua¬
dé qu'il ne doit pas être impossible
'.le la retrouver. Je vais m y em¬
ployer moi-même et l'Amicale du
Stalag ne pourrait-elle pas égale¬
ment tout mettre en œuvre pour ce
faire.
Il s'agit là d'un homme d'une

grande nation amie qui a employé
toute sa science et son dévouement
à notre cause commune.
Le docteur Guilder. qui parta¬

geait, comme nous, notre triste
sort, a sauvé la vie à des centai¬
nes de camarades. Doit-on l'ou¬
blier ?
Il nous appartient, à nous qui

lui devons tant, de lui prouver no¬
tre gratitude. Aussi je demande
que, dès que nous aurons reçu son
adresse, le Bureau de l'Amicale
lui envoie, au nom de tous les ca¬
marades qui sont passés à Rott¬
veil, une lettre chaleureuse de re¬
merciements, ce sera, j'en suis per¬
suadé, un souvenir très apprécié
de lui.

,

Doît-on' également oublier sa
belle attitude devant les Allemands
lorsqu'il défendait les malades (et
même ceux qui ne l'étaient pis)
pour leur permettre de goûter le
plus longtemps possible au régime
quelque peu plus doux de l'hôpi¬
tal...

Je demande également, et j'esti¬
me que cela serait justice, que le

. Gouvernement français lui octroie
l(i Légion d Honneur (pour les ser¬
vices qu'il a rendu).

Le Bureau de l'Amicale se joint
à notre camarade pour solliciter
auprès des pouvoirs publics la ré¬
compense méritée par la conduite
en captivité du médecin anglais.
Le 13 octobre 1948, notre cama¬

rade Daymard nous adresse la
lettre suivante :

Comme suite à ma dernière let¬
tre, j'ai le plaisir de vous infor¬
mer qu'après de nombreuses ré¬
cherches et notamment par le mi¬
nistère de la Guerre britannique,
j'ai pu retrouver le capitaine mé¬
decin Guilder, chirurgien à l'hô¬
pital de Bottweil qui a opéré beau¬
coup de nos camarades et leur a
souvent sauvé la vie.
Voici son adresse :

Stanley Guilder, British Médical
Journal, B.M.A. House, Tavistock
Square, London, W.C.I.
Voici quelques passages de la let¬

tre qu'il m'adresse :
« Malgré les difficultés de la vie

là-bas, je garde des bons souvenirs
des amis Français qui m'ont dé¬
dommagé des rigueurs de la cap¬
tivité.

« Vous êtes bien gentil de penser
à moi, mais ne parlez pas de re¬
merciements. Les petits soins que
■j'ai pu donner aux camarades
Français ont été bien payés par
l'amitié qu'ils m'ont toujours té¬
moigné. A tous les anciens cama¬
rades je voudrais dire de tout mon
cœur merci et bonne chance.

« Je serai toujours heureux d'a¬
voir des nouvelles des camarades.

« Signé : GUILDER. »

DIMANCHE

12
DÉCEMBRE

Ûtetenez âien cette date

Assemblée Générale
de

l'Amicale du Stalag "V B'1
Le dimanche 12 décembre, à 9 h. 30, au siège,

68, rue de la Chaussée-d'Antin

Les camarades désireux de porter leurs candidatures au
Comité sont priés de les adresser avant le 8 décembre 1948.

Vous trouverez en deuxième page un pouvoir à découpe!'
et à nous retourner signé, avant le 12 décembre, pour les
camarades qui ne pourraient assister à la réunion.

Il est rappelé que chaque membre de l'Amicale doit, soit
par sa présence, soit par son pouvoir, participer aux travaux
de l'Assemblée générale.

ORDRE DU JOUR

Approbation des P.V. des Assemblées générales ordi¬
naires et extraordinaires des 14 décembre 1947 et 1er fé¬
vrier 1948.

— Rapport moral.
— Rapport financier.
— Nomination des Commissaires aux Comptes.
— Renouvellement partiel du bureau.
— Divers.

AU CAS OU LE QUORUM NE SERAIT PAS ATTEINT
UNE ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE SE¬
RA CONVOQUEE LE MEME JOUR IMMEDIATEMENT
APRES L'ASSEMBLEE GENERALE.

11Nous n'oublierons pas
il

nosNous avons reçu d'un de
amis, la lettre suivante :

« Je vous adresse par le même
courrier, ma cotisation 1948 à votre
Amicale au Stalag V B et viens
vous informer que cette cotisation
sera la dernière; je vous prie, en
effet, de bien vouloir me rayer,
dès maintenant, des listes de votre
Association. Je ne conteste nulle¬
ment l'intérêt de' votre Amicale
pour les Parisiens; en ce qui con¬
cerne les provinciaux, elle ne pré¬
sente aucun intérêt, tout au moins
pour moi, et je considère comme
seules intéressantes les associations
locales de prisonniers, pour moi de
L... »

Et c'est signé du nom d'un sym¬
pathique toubib qui, à Tailfingen,
tint tète, avec courage, à l'autori¬
té allemande, en appliquant, par¬
fois au détriment de sa sécurité
personnelle, des décisions médica¬
les conformes à l'esprit de solida¬
rité.
Là-bas, en effet, le mot solida¬

rité avait un sens défensif. Mais
croyez-vous que le fait de passer
brusque ment de l état de prison¬
nier à celui de citoyen libre a suf¬
fit pour éliminer à tout jamais ce
mot de la langue française? C'est
pour lutter ensemble contre les dif¬
ficultés qui nous assaillaient là-bas
que nous unissions nos modestes
forces; c'est pour lutter ensemble
contre les difficultés delà vie civile
que fut créée l'Amicale. Et ne som¬
mes-nous pas tous liés par le mê¬
me serment, celui qu'immanqua¬
blement nous avons fait devant la
tombe ifra|:hement creusée d'un
de nos camarades : « Nous n'ou¬
blierons pas les tiens. » Car nous
pensi.ons que oe double .va'incu,
vaincu par la guerre et vaincu par
la vie. avait subi une punition trop
cruelle, punition qui, d'ailleurs,
restait toujours suspendue sur nos
têtes : « Mourir en terre étrangère
sans revoir les êtres aimés. » C'est
pour ne pas oublier les siens p.our
essayer, hélas ! dans une trop fai¬
ble mesure, de remplacer le dis¬
paru dans son œuvre de soutien
moral et financier que l'Entr'Aide
V B a été créée.

Si vous saviez les lettres émou¬
vantes que nous recevons de ceux
qui n'ont pas eu la chance de voir

L'Union Nationale des Amicales de Camps de Prisonniers
fera célébrer le dimanche 7 novembre, à 10 heures, en l'Eglise
Saint-Louis des Invalides, une messe à la mémoire de nos cama¬
rades morts en captivité. Le sermon sera prononcé par un an¬
cien du V B.

Nous invitons tous les anciens duVBà venir nombreux.

P.-S. — En raison de cette cérémonie, il n'y aura pas de
réunion mensuelle en novembre.

revenir celui qui fut tant attendu.
Une. vieille maman nous écrit :
« Si .vous pouviez me donner l'a-

• dresse d'un de ses camarades de
kommando pour que je puisse par¬
ler de LUI. » Où trouver ce cama¬

rade, si ce n'est dans notre Ami¬
cale, qui groupe uniquement les
membres du V B ? Et notre joie,
c'est, après enquête, de trouver
enfin ce camarade qui va apporter,
par ses lettres, un rayon de soleil
dans la nuit' bien noire de cette
pauvre mère. Rien que pour cela,
rien que pour cet instant de joie,
notre Amicale a sa raison d'être.
Et pour apporter le bonheur,

point n'est besoin d'être Parisien
ou Provincial. La misère et le mal¬
heur non plus ne sont pas réser¬
vés à une province. Hélas 1 ils sont
partout. Et de plus en plus nom¬
breux chaque jour,
L'Amicale n'est pas un club :

c'est une société d'entr'aide qui ne
vit que par ses cotisations, ses
dons, ou le bénéfice de ses fêtes.
Les Parisiens ont le désavantage
d'être tapés plusieurs fois par an,
c'est tout ce qu'ils y gagnent et si
vous saviez comment ils s'exécu¬
tent gentiment, sans récrimina¬
tions. Mais les Prcfvincîjaux n'e
sont pas pour cela battus sur le
côté : entr'aide. Ils se défendent
même très bien, les bougres. Et la
balance des dons doit être égale.
Point n'est besoin d'assister aux
réunions pour remplir son devoir
d'amicailste. Quant aux demandes
de secours, elles viennent de toute
la France. Et pour vous montrer
l'efficacité de notre Union dans
l'Amicale, nous publions ci-dessous
quelques extraits de lettres prises
au hasard dans la nombreuse cor¬

respondance qui nous échoit cha¬
que jour. Vous verrez, en les li¬
sant où va votre argent. Et dites-
nous si réellement nous avons rai¬
son de poursuivre notre oeuvre de
solidarité et si nous sommes par¬
jures à notre serment « Nous n'ou¬
blierons pas les tiens ».

Voici, en vrac, ces lettres d'où
monte vers vous toute une recon¬
naissance infinie :

DE Mme Vve R., DE SAINT-QUEN¬
TIN (Aisne) :
Vous voudrez bien avoir l'obli¬

geance de m'excuser du retard ap¬
porté à ma lettre, car ce n'est que
depuis ce matin que je puis me
lever... J'ai été opérée de l'appen¬
dicite purulente. Alors c'est vous
dire qu'au reçu de votre mandat
il a été le bienvenu, surtout que,
depuis le 31 juillet 1947, nous n'a¬
vons encore rien touché pour les
enfants. Vous voudrez -bien remer¬
cier tous les anciens prisonniers

(Suite page 2j.
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otre Bulletin
(Suite de la page 1)

i° L'envoi du Bulletin aux adhérents à jour de leur
çolisat'ion.

Cette mesure s'annonce nécessaire car les frais sont trop
; clercs et il e$t injuste de mettre sur un pied d'égalité ceux*
qui font, leur, devoir d'amicalistes et ceux qui abandonnent

f en' fbute. D'ores et déjà, cette mesure sera app.iquée à par¬
tir du probain Bulletin. Aussi ceux qui ont omis par inadver¬
tance, of paresse, de nous adresser leur cotisation, doivent-ils
le faire dès maintenant. Bien entendu, les camarades nécessi¬
teux sont .tenus à l'écart de cette mesure et continueront à
recevoir leur bulletin.

5',r Rechercher de nouveaux adhérents.
C'est la seu.e solution efficace. Il faut partir de ce prin¬

cipe que, plus il y a d'abonnés, plus le prix de revient du
journal diminue,. Donc recherche de nouveaux adhérents.
Bout Cette tâche, tous les membres de l'Amicale doivent être
mobtiûês. Combien de nos camarades, plus des trois quarts,
ignorent encore l'existence de notre Association. La tâche la
pliis'pirdîXej, sinon M -ptjits difficile, consiste à déceler ces nou¬
veaux'' adhérents: L'Amicale ne possède pas toutes les adres¬
ses civiles, (des, anciens B.C. du Y B. Notre champ de prospec¬
tion est donc restreint. C'est à vous de nous aider à l'agran¬
dir Comment I C'est bien simple Recherchez voire ancien
cQi.we.t,. d'adresses de kommando ou du camp; car vous savez
bifejï: :qu,'à 1'.époque, de la captivité, nous avions de grands
projets en tête..'« Quand nous serons rentrés, il faudra s'unir,
sç^. grouper, . nous nous écrirons pour mus communiquer nos
impressions de retour et, si besoin est, nous aider pour lutter
confa-e-. cette, hypocrisie qui domine notre beau pays, etc., .etc... »
Ypus. nous rappelez• de cela f Alors, faites un petit effort et
recherchez votre carnet. Recopiez les adresses, dressez une
liste que vous nous enverrez par un prochain courrier. Nous
ferons le service du Bulletin à ces camarades oubliés qui con¬
naîtront ainsi l'existence de l'Amicale. De plus, si vous ren¬
contrez -un 'ëamarade dé captivité, demandez lui son adresse
et trartsrfàtUz-la par les vioies les plus rapides à notre siège.
Cela vous coûtera un timbre, mais vous aurez bien oeuvré pour
le Bidlelin.

Voilà exposés tant bien que mal la situation du Bu'letin
et quelques mesuras- susceptibles de renforcer sa position au
sein de l'Amicale. C 'est à vous de nous écrire vos impressions,
de..no.us.donii&r'vos conseils. L'Amicale est une grande famille
et chaque membre a le droit de participer à sa gestion. Il ne
faut ~;>as oublier- que le Bulletin est le fanion de notre Asso¬
ciation et que sa présentation est le reflet de notre impor->.y**»*» v- 's?*:-»*» .y.-:;» • •• '■

lance.

A l'oeuvre donc, chers amis, pour la prospérité de
l'Arhiedle.

H. PERRON.

16/ rue da l'Atlas (19e)
Anct RUE BICHAT - PARIS
Tél. BOT. 10-30 et 79-04

' '

4 lignes' groupées
> *

TOUS

Déménagement
PARIS - PROVINCE

ETRANGER

SES Garde-Meubles
en cases séparées

agréés par les Tribunaux
DEVIS \ET VISITES GRATUITS

ATTENTION
AVIS intéressant les Camarades

nous : ayant retourné la demande de
la carte de Combattant incomplète.
Xes Camarades dont les noms sui¬

vent sont priés de nous adresser les
pièces réclamées ci-dessous :

MANQUE BULLETIN DE NAIS¬
SANCE:
Fiiisch Gilbert, Çoquereau Pier¬

re, Vaudriessche André.
MANQUE COPIE DE LA FICHE
1Ù: DEMOBILISATION certifiée
Conformépar le maire ou le com¬
missaire. dé police :

Jacques André. Herbin Alexan¬
dre',; 'Sapèrie Gabriel, Lechevalier
Maurice, .Mollet André, Lelong Ro-
bdrt.
MANQUE BULLETIN DE NAIS¬
SANCEET COPIE DE LA FICHE
DE DEMOBILISATION légali-
sèe ~

.Wàitzing Paul, Reillaudoux Pier¬
re Gauthier' Roger. Dufour Max,
Lepers Jean, Toutain Jules, Grat-
ton Joseph, Lécarpentier Lucien.

« L'EX-BOXEUR DU CAMP s>

ANDRE JACQUES
•" '.MAITRE ARTISAN

R.M. SEINE 111.808

44, .rue de Bellechasse - PARIS (7 )
INV. 34-21

MÉCANOGRAPHIE
REPARATION - RECONSTRUCTION
ENTRETIEN DE TOUTES MACHINES

. A ECRIRE ET A CALCULER

Conditions spéciales aux anciens du VB

LE CARNET DU "V B"
NAISSANCES

Mme et M. Fred LIPPS-SORGUS
ont la joie de vous taire part de
1 heureuse naissance de leur fils
Alam-Aufiert, le 5 août 1948 à Schil-
tigneim, 19, rue de Gischheim.
Notre camarade Pierre LOUIS a

la joie de nous apprendre la nais¬
sance de son fils tiubert. Le papa
adresse à tous les anciens de
Scheer sur le Danube et de Krau-
chenwies, ses amitiés et son bon
souvenir.
Roger BEAUVAIS. 26, rue des

Moines, Paris (17°), vous avise que
sa tille Michèle est heureuse de
vous annoncer la naissance de ses
petites sjeurs Christine et Elisabeth
le 18 septembre 1948.
Madame et le Docteur Maurice

AU/IAS sont heureux de vous faire
part de la naissance de leur petite-
fille Neliy-Martine, le 26 août 1948
à Annet-surMarne (S.-et-M.).
Madame et M. Camille CHAR-

BONNET, château d'Apremont (Sa¬
voie) laissent à Catherine la joiede vous annoncer la naissance de
sa petite sœur Béatrice, le 24 août
1948.
Nous saluons avec joie les nou¬

veaux « petits V B » et leur sou¬
haitons le plus parfait ebonheur.
Nous adressons toutes nos félici¬
tations à leurs heureux parents.

DECES
Nous apprenons le décès de notre

camarade Salvator SPiNELLA sur¬
venu le 21 octobre 1948.
Les obsèques ont eu lieu à Con-

flans-Ste-Honorine. Notre camara¬
de DESPAGNE y représentait l'A¬
micale.
Les obsèques du Capitaine Jac¬

ques MELLET, du 1er R. S. A. de
reconnaissance, Chevalier de la Lé-
giûn d'honneur, Croix de guerre,mort pour la France, le 21 avril
1945 à Villingen, à l'âge de 34 ans,
ont eu lieu le 26 août 1948 à Bourg-des-Comptes (l.-et-V.J.
Nous adressons nos bien sincères

condoléances à ces familles éprou¬vées.

VISITES
Nos camarades AUBEL et BAM-

MERT sont passés à l'Amicale un

jour creux. Le Bureau regrette de
n'avoir pu les accueillir comme il
convient au Liub du Bouthéon.
Nous avons reçu la visite de no¬

tre camarade Maurice JAGOU, de
Goutias (Gironue). Notre-« ex-petit
cuistoi » au Gamp transmet son
anucai souvenir aux anciens du VB
et particulièrement à son « ex-fi¬
dèle clientèle.

TABLEAU D'HONNEUR
Nous sommes heureux d'appren¬

dre que noue camarade ErPPS
vier^t de recevoir une deuxième ci- -
tation à l'ordre de l'armée pour
.avion abattu.
Nous lui adressons toutes nos fé¬

licitations..

AVIS
— Prière aux camarades ayant

connu le prisonnier MARTIN Hen¬
ri de Ciiaieau-Begnauit, Mie 11994
V B de bien vouloir en aviser l'A¬
micale.

,

— Notre camarade Joseph MA-
DALINSKY, 9, rue Guy-Patin, Pa¬
ris (10e) demande les adresses des
camarades qui ont été avec lui au
Front Stalag 124 à Troyes, en par¬
ticulier, l'auresse de Robert VAL-
LET.
— Notre camarade René BO-

CHET, 40, rue Gandon, Paris (13e),
Tél. Gob. 54-85, recherche le nom
et l'adresse du responsable du kom¬
mando de Constance (teinturerie)
en avril 1941. Prière aux camara¬
des ayant été témoins de son éva¬
sion de bien vouloir se faire con¬
naître.
— Un de nos camarades recher¬

che un petit logement de 2 pièces
ou une chambre Paris ou banlieue
.proche. Faire offre à 1 Amicale
— Pour tous changements d'a¬

dresses, nous faire parvenir la
somme de 20 francs en timbres.
— Prière aux camarades ayant

connu CLOSIER de bien vouloir se
faire connaître à l'Amicale.

COURRIER
— Notre camarade Albert COT-

TET de Saint-Jean-de-Sauves
(Vienne) adresse son fraternel et

NOUS N'OUBLIERONS PAS" (Suite de la page 1)
du Stalag V B de leurs gentillesses
vis-à-vis de la veuve et des orphe¬lins de leur camarade...
DE Mme Vve C. DE LA TRON¬
CHE (Isère; 0
Je viens vous remercier infini¬

ment du secours que vous m'avez
fait parvenir. Je tiens à vous si¬
gnaler que je me trouve à... pour
raison de santé. Mes deux enfants
vont en classe à Grenoble et moi
>e suis en traitement ici depuis
trois ans.

DE Mme Vve P., DE REAUMUR
(Vendée) :
Je m'empresse aujourd'hui de

vous accuser réception du mandat
de 3.000 francs reçu dernièrement.
Je suis profondément touchée par
ce geste si généreux de la part des
camarades de mon pauvre mari...
DE Mme Vve B., DE RAON-L'E-
TAPE (Vosges) :
Je m'empresse de remercier l'A-

xmicale du Stalag V B qui a bien
voulu me' faire parvenir un man¬
dat de 5.0C0 francs. Ce secours me
permet un allégement de ma situa¬
tion qui devient de plus en, plus
triste et me permettra de donner
quelques soins à mon enfant. Je
suis d'autant plus touchée de voir
que vous n'avez pas oublié nos
chers morts...

DE Mme R., DE SAINTE-MARIE-
SIECHE :

Vous nie faites parvenir un man¬
dat de 5.000 francs. Je me permets
de vous en remercier très sincère¬
ment. Si le souvenir de mon pau¬
vre fils reste pdur moi impensable,
fe suis touchée de celui que ses
camarades de souffrance lui té¬
moignent par le geste que vous
venez d'accomplir.
DE Mme Vve G.. DE LA BRETAU-
DIERE DE VALLET :

J'ai bien reçu votre mandat de
5.000 francs. je vous en suis très
reconnaissante et vous remercie
beaucoup. Cela fait un soulage¬
ment de voir qùe les anciens ca¬
marades de mon cher mari pensent
à moi et fait aussi un allégement
à ma situation, car ma petite fille,
qui est née deux mois après la mort
de son cher papa, étant foute seule,
fe ne peux pas travailler au de¬
hors et ici le travail à domicile
est très rare...

DE Mme Vve B., DE PARIS :

...pour vous remercier du. man¬
dat que vous avez bien voulu m'en¬
voyer. J'ai été très heureuse d'en¬
caisser cette somme, car avec mes

trois enfants, je n'arrive pas à
équilibrer mon budget. J'en, ai pro¬
fité pour payer q'uelques petites
dettes que j avais en retard depuis
la mort de mon mari... Je remer¬
cie beaucoup le Stalag V B.
DE Mme Vve L., DE TOURS (ïn-
dre-et-Loire) :
Je viens vous remercier de ce

don qui adoucira beaucoup la tris¬
te vie que je mène avec mes deux
orphelins. Ma situation pécunière
est très difficile étant malade, in¬
capable de travailler et ayant mes
deux enfants à charge, âgés de neufet onze ans, tous les deux de santé
très délicate...
DE Mme L., DE GHISONI (Corse) :
...J'ai bien reçu le mandat de

10.000 francs pour lequel je vous
remercie infiniment. Je suis en
outre fort heureuse de voir que
mon cher fils, qui n'est plus, vit
encore dans la mémoire de ses an¬
ciens camarades de captivité...
DE Mme Vve N., DE VIMOUTIERS
(Orne) :
Je viens vous remercier des 7.000

francs que vous avez bien, voulu
mi'envoyer pour me venir en aide,
ayant une fillette qui est toujours
malade. En ce moment, on lui faitdix séance de radiolhermie et il lui
faut un mois à la mer, ce qui esttrès difficile pour une femme seule
et sans ressource. Avec votre se¬
cours, j'y arriverai plus facile¬
ment...

DE Mme D., DES EGLISES CHAU-
VIGNY (Vienne) :

Je viens vous remercier de vo¬
tre envoi soit (10.000 francs) que
vous avez eu l'amabilité de me fai¬
re parvenir. Cette somme me sera
d'un grand secours, car ayant deux
enfants dont l'aîné quatorze ans
commence l'apprentissage de me¬
nuisier-ébéniste et ne sera payé
qu'au bout d'un, an, l'autre à quiil faut des soins constants, par
suite de. ganglions pulmonaires, et
la pension de veuve de guerre
étant minime. il est difficile d'en¬
tretenir lun et soigner l'autre...
DE Mme Vve D.F., DE BORDEAUX
(Gironde) ;
Je ne sais comment vous remer¬

cier, vous et tous les camarades de
mon mari de votre geste de géné¬
rosité qui, je vous assure, m'aide¬
ra bien à traverser la rude période
actuelle. En effet, mes deux pe¬tits doivent tous deux faire leur
première Communion• le mois pro¬chain et grâce à vous, ils: seront
heureux et gâtés... Encore une fois,merci et croyez que je ne cesse
d'inculquer à nues enfants l'espritde solidarité qui vous anime et est
indispensable pour mener une vraie
vie.

Alors, cher Camarade, êtes-vous
convaincu de la nécessité de votre
présence à l'Amicale ? Est-il vrai¬
ment indispensable d'être Parisien
pour collaborer à notre œuvre d'en-
tr'aide Et votre cotisation 1948
sera-t-elle vraiment la dernière ? '

LE BUREAU.

cordial souvenir à tous et en par¬
ticulier à Gaston BLIN et à Mau¬
rice GODARD.
— Notre camarade GUGLIEE-

MONI nous informe qu'il vient
d'ouvrir l'hôtel du Belvédère à
Monnetier (Hte-Savoie). Vous pou¬
vez vous recommander de l'Ami¬
cale.
— Notre camarade MARTINET

André, de Trouviljle (en-Barrois
(Meuse) du kommando Chiron-
Wercke à Tuttlingen nous demande
si un de nos adhérents peut lui
communiquer l'adresse de THI-
RION Jean du même kommando.
Ecrire au siège de l'Amicale. No¬
tre camarade transmet son bon
souvenir à tous ceux qui l'ont con¬
nu.

— Une lettre de TRUFFY de
Marseille : « Je vous signale qu'ici
je vois régulièrement de nombreux
Corses du Stalag et du Bataillon
35 de Cologne et que Président du;
Club Olympique Renault Marseille,;
j'ai comme avant centre le petit
ORSINI qui fut à ce poste sous les 1
ordres de Camille LAGUECRE au
Stalag. Bonjour aux amis FISSON,GODARD en tête ».

— Un amical bonjour du Doc¬
teur PALMER, 69, rue Anatole-
France, Paris, qui rappelle lesbons moments de la troupe, du?
Waldo. L'auteur reconnaissant,
adresse à son talentueux interprètede la n Chorale de la P. J. » son
meilleur souvenir.
— Notre camarade JURE Ar¬

mand de Boullay-Thierry par No—
gent-le-Roi (E.-et-L.) nous demande
1 adresse de son camarade ROGER
Michel qu'il a connu au kommando'
de Rappel et qui a fini sa captivitéà l'ALU de Villingen.
Qui pourra lui communiquer cet¬

te adresse ?
JURE envoie ses « joyeuses pen¬sées » à tous les ex-captifs de la

Forêt-Noire.
— Notre camarade DENIMAL

François, 7, rue de la Caille, Soi-
sy-sous-Montmorency (E.-et-O.) re¬
cherche les adresses des camarades
dont les noms suivent :

Firmin BLANC, kdo Friedrich-
shaffen

LAMBERT, d°
Marcel MALLOT.
Prière de faire parvenir cesadresses à notre Amicale.
— Le Docteur DEMARTHIAL

(ex V-B) à Limoges nous signalequ'il existe au Centre Militaire decette ville des archives très com¬plètes au point de vue médical surle Stalag V-B de Villingen.
Avis aux intéressés.
— Une carte de Frédéric BALLEde New-York « Un bonjour à tousaprès un excellent voyage Paris-New-York en avion ».
Les artistes du V-B sont sur tousles continents.
— Notre camarade Francis CROI-SON adresse son amical bonjour àtous les copains du kommando11703 Herbertingen.
— Nos ecamarades MARKO et

MARRI, les clowns bien connus, deretour d'une longue tournée nous
adressent leur meilleur souvenir.Ils se rappellent à tous les cama¬
rades organisateurs de fêtes ou ar¬
bres dé Noël. Conditions spéciales
aux anciens du V-B.
— Notre camarade SAINT-MARC,l'homme serpent bien connu est

toujours à Tabarin. Il a pris unbail avec le succès.
— Nos amis Aimée MORTIMER

et André CHANU ont remporté auMusic Hall Pacra un triomphalsuccès. Nous recommandons à nos
camarades de la banlieue parisien¬
ne. ou nos amis passent en tour¬
née, ce spectacle plein de verve, detalent et d'esprit.
— BARRIERE: Excuse mon longsilence. Reprends seulement mon

activité. Article paraîtra dans nu¬
méro de Noël. H. P.

Le Gérant : G. PIFFAULT
Imp. Blanchard, 15. r. du Louvre, Paris

c 'eut une nouvelle ENCRE

Waterman

cnéATion

POUVOIR
Je soussigné (nom et prénoms)

demeurant à
membre de l'Amicale du Stalag V B, inscrit sous le n°
donne par les présentes pouvoir à M
également membre actif de l'Association, de me représenterà l'Assemblée du 12 décembre 1948.

En conséquence, prendre part en mon nom à tous votesrelatifs à l'élection du Conseil d'Administration, ou pourtout autre motif, prendre toute décision qu'il jugera utile
pour l'exécution du présent mandant, notamment de substi¬
tuer dans l'accomplissement des présentes quiconque il avisera,en un mot faire tant par lui-même que par mandataire, s'il ya lieu, tout ce qui sera utile et nécessaire. En foi de quoije promets à l'avance aveu et ratification.

Fait à

(Signature précédée des mots : Bon pour pouvoir.)
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